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PRESENTATION 
Par lettre de commande 189/EN/90 du 14/05/1990, la Déléga- 
tion Régionale en GUYANE de l’Agence Française pour la Maîtrise de l’Energie (AFME) 
a chargé le Laboratoire d’Hydrologie du Centre ORSTOM de CAYENNE de réaliser une 
première mission en hautes eaux sur le Moyen MARONI. 
Le but de cette mission était de reconnaître des sites d’im- 
plantation possible de microcentrales hydroélectriques de deux types : turbines de 
basses chutes et roues sur radeau flottant. Ces sites devaient être situés au voisi- 
nage d’une agglomération d’une cinquantaine d’ adultes au minimum, et présenter soit 
des vitesses suffisantes dans un bief (roues), soit des dénivelés permanents suffi- 
sants sur un saut (turbines). 
Cette mission a eu lieu du 29/05 au 07/06/90, avec un com- 
plément du 02 au 06/07. Elle a fait l’objet d’un compte-rendu (R.C. GQWET, Recon- 
naissance hydrologique de sites de microcentrales hydroélectriques sur le Moyen MA- 
RONI en hautes eaux -juin 1990-, AFME/ORSTOM CAYENNE, juillet 1990). 
Par lettre de commande 045007 du 02/11/1990, 1’AFME a chargé 
1’ORSTOM de réaliser une seconde mission en basses eaux sur les mêmes sites. 
Le but de cette seconde mission était d’examiner en étiage 
les zones reconnues en hautes eaux, et en particulier de lever les dénivelés entre 
l’amont et l’aval, correspondant aux hauteurs repérées lors de la tournée de hautes 
eaux et à celles des basses eaux rencontrées. 
Cette mission a été menée en deux parties, avec une première 
tournée dans la région d’APATOU et GRAND SANTI du 04 au 09/11/90, et une seconde 
dans la région de MARIPA SOULA du 22 au 25/11/90. 
Par ailleurs, B la demande du Délégué Régional de l’AFME, un 
arrêt sur le trajet aérien du retour a permis d’examiner les possibilités de la ré- 
gion de SAUL du 26 au 29/11/90, Cette dernière mission fera l’objet d’un compte-ren- 
du séparé. 
Le présent rapport, qui a été précédé dès le 17/12/90 d’une 
note préliminaire sous forme de lettre adressée B 1’AFME pour exploitation, rend 
compte de l’ensemble des observations et mesures réalisées pendant la seconde mis- 
sion, et intègre les résultats et conclusions du compte-rendu de la première mis- 
sion, dont il reprend quasi intégralement certains paragraphes. 
CONSIDERATIONS GENERALES 
Le travail confié consistait en une reconnaissance de sites 
présentant à la fois un intérêt technique et humain. 
L’ intérêt humain imposait l’existence au voisinage du site à 
retenir d’un regroupement de population sur la berge ou les îles du territoire fran- 
çais, sur le fleuve MARONI, limité la partie médiane de son cours, de MARIPA SOULA 
?i APATOU. 
L’ intérêt technique supposait l’existence de conditions as- 
sez précises. Dans le cas d’une centrale de type ”roue à aubes”, la vitesse du cou- 
rant pour assurer un minimum de puissance doit être au moins égale à 2 m/s, et les 
conditions géographiques doivent permettre l’installation d’un radeau amarré sur un 
corps mort ou la berge. Dans le cas d’un turbine immergée, le site doit comporter 
un dénivelé nettement supérieur b 1 m et qui ne soit pas nivelé pendant les hautes 
eaux. Dans tous les cas, compte tenu de la petite taille de l’installation, le génie 
civil doit être limité au maximum, la conduite de la turbine ne devant pas dépasser 
la centaine de mètres. Par ailleurs le site choisi doit être proche des consomma- 
teurs, compte tenu du coût d’installation et d’entretien des lignes électriques, 
Cet ensemble de conditions pose un certain nombre de problè- 
mes, et faisait craindre a priori de ne pas trouver beaucoup de sites intéressants. 
I1 faut savoir en effet que sur le MARONI, il y assez peu de 
villages sur le territoire français, à la différence du territoire (rive et îles) 
surinamien où, malgré les conditions actuelles d’administration (existence de la re- 
bellion du “Jungle Commando” dont la base arrière est à STOELMANS), la concentration 
de population est beaucoup plus forte. 
Par ailleurs, quelle que soit la rive, les habitants se sont 
en général installés dans des biefs calmes entre deux sauts, afin de pouvoir circu- 
ler en toute sécurité sur des distances moyennes, notamment pour se rendre à leurs 
abattis et accessoirement aux centres administratifs pour leur vie sociale et reli- 
gieuse. 
D’autre part, si le MARONI est coupé de nombreux rapides 
(sauts), il a pu être vérifié à l’occasion de ces missions que peu d’entre eux pré- 
sentaient une marche franche (ou une succession de marches), qui restât bien appa- 
rente pendant les hautes eaux. 
Enfin, dans plusieurs de ses biefs, le MARONI s’étale sur 
une largeur qui dépasse les deux kilomètres, coupé de nombreuses îles, ou plutôt sé- 
parés en de nombreux bras, dont certains s’écartent de plusieurs kilomètres à l’in- 
térieur des terres et sont utilisés pour la navigation (Bistouri Hollandais entre 
ABOUNA SOUNGA SOULA et SAUT LESSE DEDE). Chaque motoriste a ses passes, et il est 
difficile de 3.ui demander de trop s’en écarter. Une enquête auprès de la Gendarmerie 
de GRAND SANTI a toutefois permis de localiser les rapides de MANKABA SOULA et DAGOU 
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SITUATION HYDROLOGIQUE 
Le MARONI est suivi en deux points de son cours moyen par 
les hydrologues du Centre ORSTOM de CAYENNE (travaillant avec une subvention du 
Conseil Général), A MARIPA SOULA et B LANGA TABIKI. Si l’enregistreur de LANGA 
TABIKI, situé sur la rive française présente ces dernières années des lacunes, 
l’échelle limnimétrique de MARIPA SOULA, confiée aux gendarmes, offre une série as- 
sez complète depuis 1953. 
Ceci permet de bien situer l’année hydrologique 1990, et en 
particulier les courtes périodes oÙ ont eu lieu les différentes missions. 
Pour ce qui est de la saison des pluies 1990, elle est d’une 
abondance supérieure à la moyenne, ce qui ressort du tableau des débits moyens 
mensuels et annuels figurant en annexe (les débits très faibles des mois de saisons 
sèche très secs sont à prendre avec précaution, compte-tenu de l’incertitude sur la 
courbe de tarage). I1 n’y a guère que les années 1976 (avec toutefois des relevés 
douteux en juin) et 1989 qui présentent une abondance supérieure, Quant à la saison 
sèche, elle se situe dans la moyenne. On trouvera également en annexe les graphiques 
des hauteurs pour 1990, 1989 et 1983, année très faible fournie à titre de 
comparaison. 
On peut examiner en premier lieu les niveaux lors de la 
mission des 01, 02 et 03/06/90. A cette date, la hauteur B l’échelle de MARIPA SOULA 
était de 500 (cm) environ, le maximum de l’année étant B 638 le 28/04, et les eaux 
étant resté au dessus de la cote 500 environ 75 jours, ce qui est assez exceptionnel 
(95 jours en 1971, 90 en 1976, 70 en 1989, mais O en 1964, 1965 et 1966, et 20 jours 
en moyenne annuelle sur les 30 dernières années), Cette hauteur maximale a été 
dépassée en 1989 (650) ,  1971 (660),  1969 (731) et 1963 (659) ,  pour se limiter aux 
trente dernières années. 
A APATOU, le niveau le 31/05 se situait & 215 cm sous le ma- 
ximum du 30/04, & LANGA TABIKI, à 215 cm sous ce maximum également, à GRAND SANTI B 
180 cm sous ce maximum, et B MARIPA SOULA B 140 cm comme indiqué plus haut. I1 sem- 
ble que la crue ait été plus importante sur le TAPANAIjONY surinamien que sur le 
LAWA. 
On peut donc estimer que les conditions rencontrées caracté- 
risent assez bien les hautes eaux, puisqu’elles représentent une situation dépassée 
seulement 20 jours par an sur une période de trente ans & MARIPA SOULA. 
Lors de la tournée des 04 et 05/07/90 sur la région de GRAND 
SANTI, la hauteur à MARIPA SOULA était de 485 environ, soit une valeur assez peu 
différente de celle de la tournéee du O 1  au 03/06. On a donc considéré que les 
mesures réalisées représentaient la même llrareté” (dépassement 20 jours par an en 
moyenne). 
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Pour ce q u i  est de l a  sa i son  sèche ,  e t  comme il f a l l a i t  s ’ y  
a t t e n d r e  a p r è s  1 abondance de - la s a i s o n  des  p l u i e s ,  les hau teu r s  r e l evées  s o n t  a s sez  
é levées .  I 1  est il no te r  t o u t e f o i s  que l a  première p a r t i e  de l a  mission, réalisée du 
06 au 08/11/90 dans l a  région de  GRAND SANTI, correspond avec l e  minimum annuel  à 
MARIPA SOULA (160) e t  que la  seconde p a r t i e ,  du 22 au 25 autour  de MARIPA SOULA 
correspond à une hauteur  supé r i eu re  (190 à 200) e t  l a  première p e t i t e  c r u e  de 
1 ann6e. 
Ce t t e  v a l e u r  de 160 (cm) correspond à une hauteur  au-dessous 
de l a q u e l l e  l e  niveau de l ’ eau  se s i t u e  35 j o u r s  par  an en moyenne (mais cette 
hauteur  a é t é  en permanence dépassée de j a n v i e r  1973 à décembre 1976). La v a l e u r  de 
200 correspond, e l l e ,  à une pér iode  de 80 j o u r s  par  an,  ce qui  est banal .  
I 1  e s t  à n o t e r  que les hauteurs  les p l u s  f a i b l e s  a t t e i n t e s  
l ’ o n t  é t é  en 1987 (69 cm), 1965 ( 7 3 ) ,  1983 (76)  e t  1964 (100).  L a  p l u s  f a i b l e  se 
s i t u e  90 cm en dessous de la  hauteur  de 1990. 
TRAVAUX REALISES 
Les mesures de vitesses superficielles effectuées en un cer- 
tain nombre de points entre APATOU et MARIPA SOULA lors de la tournée de juin 1990 
avaient fait apparaître qu’il n’y avait pratiquement aucune possibilité de trouver 
un site oÙ la vitesse superficielle de l’eau serait de l’ordre de 2 m/s, Les mêmes 
observations ont été effectuées en saison sèche sur les points qui ont été à nouveau 
visités (régions d’APATOU et de GRAND SANTI). Le point repéré devant APATOU 
(1’97 m/s) ne présentait qu’une vitesse faible (inférieure à 0,50 m/s). I1 en était 
de même à l’aval immédiat du bourg de GRAND SANTI. 
Les résultats des mesures de vitesses superficielles présen- 
tés dans le rapport de la mission de juin ne seront donc pas repris ici. 
Pendant la mission du 06 au 08/11/90 dans la région d’APATOU 
et GRAND SANTI, des mesures ont ét6 réalisées sur les trois sites de saut reconnus 
(SAUT HERMINA, MANKABA SOULA et ABOUNA SOUNGA SOULA). Pour chaque site, un levé to- 
pographique sommaire a été réalisé, qui a pris en compte d’une part les traces à la 
peinture laissées lors de la tournée de hautes eaux en amont et en aval du saut, et 
qui matérialisaient le niveau de l’eau observé à ce moment, d’autre part le niveau 
de l’eau en basses eaux en amont et en aval du saut. 
Voici présentés ci-dessous les résultats obtenus sur les 
trois sites : 
- SAUT HERMINA (région d’APATOU) : 
- amont du saut : 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 31/05 : environ 2’00 m 
- différence entre le relevé du 31/05 et le relevé du 08/11 : 3,75 m 
- différence entre le relevé du 08/11 et les plus basses eaux : de l’ordre de 0,75 m 
(estimation très approximative) 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 31/05 : environ 2’00 m 
- différence entre le relevé du 31/05 et le relevé du 08/11 : 3’15 m (marée basse 
pendant le levé) à 3,30 m environ (marée haute) 
- influence de la marée le 08/11 : environ 0,20 m 
- variation amont aval (sur 150 m environ) : 
- le 31/05 : 1’70 m 
- le 08/11 : 0,90 m (marée basse) 
- conclusions : 
- distance : 150 m environ 
- variation entre très hautes et très basses eaux : 
- aval du saut : 
- à l’amont : 6’00 6,50 m 
- à l’aval : 5,OO 5,50 m 
- très hautes eaux : 1,70 2,OO m 
- tr6s basses eaux : 0,50 B 1’00 m 
- valeur de la différence de niveau : 
- MANKABA SOULA (région de GRAND S A N T I )  : 
- amont du saut : 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 04/07 : environ 1’75 m 
- différence entre le relevé du 04/07 et le relevé du 06/11 : 2’95 m 
- différence entre le relevé du 06/11 et les plus basses eaux : de l’ordre de 0’75 m 
(estimation très approximative) 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 04/07 : environ 1’75 m 
- différence entre le relevé du 04/07 et le relevé du 06/11 : 3’15 m 
- différence entre le relevé du 06/11 et les plus basses eaux : de l’ordre de 0’75 m 
(estimation très approximative) 
- le 04/07 : 1’00 m 
- le 06/11 : 1’20 m 
- distance : 90 m environ 
- variation entre très hautes et très basses eaux : 
- aval du saut : 
- variation amont aval (sur 90 m environ) : 
- conclusions : 
- à l’amont : 5’50 m environ 
- à l’aval : 5’65 m environ 
- très hautes eaux : 1’00 m environ 
- très basses eaux : 1,20 m environ 
- valeur de la différence de niveau : 
- seule a été mesurée la dernière marche du saut. Une marche d’une hauteur 
équivalente est située à moins de cent mètres B l’amont. 
- ABOUNA SOUNGA SOULA (région de GRAND S A N T I )  : 
- amont du saut : 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 01/06 : environ 1’75 m 
- différence entre le relevé du 01/06 et le relevé du 07/11 : 1,55 m 
- différence entre le relevé du 07/11 et les plus basses eaux : de l’ordre de 0’75 m 
(estimation très approximative) 
- différence entre les plus hautes eaux et le relevé du 01/06 : environ 1’75 m 
- différence entre le relevé du 01/06 et le relevé du 07/11 : 2’10 m 
- différence entre le relevé du 07/11 et les plus basses eaux : de l’ordre de 0,75 m 
(estimation très approximative) 
- le 01/06 : 2’25 m 
- le 07/11 : 2’80 m 
- conclusions : 
- distance : 150 m environ 
- variation entre très hautes et très basses eaux : 
- aval du saut : 
- variation amont aval (sur 150 m environ) : 
- à l’amont : 4,OO m environ 
- à l’aval : 4’50 m environ 
- très hautes eaux : 2’20 m environ 
- très basses eaux : 2,80 m environ 
- valeur de la différence de niveau : 
Pendant la mission du 22 au 25/11/90 dans la région de MARI- 
PA SOULA, les deux sites reconnus ont été visités. I1 s’agît du site de la microcen- 
trale prévue au village WAYANA d’ANTECUM PATA sur la LITANI, et d’une petite crique 
située derrière WAKAPOU. A ces dates, les toutes premières pluies de la petite sai- 
son des pluies étaient tombées, ce qui explique que le niveau à l’échelle du villa- 
ge, qui avait atteint 104 (cm), minimum annuel, le 09/11, était remonté à 138, 11 
faut signaler qu’en 1987 et 1983, le niveau de l’eau était & 17 cm sous le zéro de 
l’échelle, soit 155 cm plus bas que le 22/11. Cette échelle est situé sur le versant 
est de l’île qui accueille le village. Pour ce qui est de la crique de WAKAPOU, il 
est évident que le débit mesuré est supérieur & celui de l’étiage d’une année abon- 
dante. I1 serait prudent de le diviser par 3 ou 4 pour avoir une première idée du 
débit d’étiage de la crique. Le détail technique des mesures réalisées est le 
suivant : 
- ANTECUM PATA (région de MARIPA SOULA) : 
- une visite du site retenu pour l’implantation de la micro-centrale a eu lieu le 
22/11. 
- ce site est situé ?i environ 400 ou 500 m du village, sur la rive ouest de l’île 
sur laquelle ce dernier est bâti. 
- le levé a eu lieu sur la berge, dans un chenal dégagé qui est en eau en hautes 
eaux, et qui isole une petite île de quelques 30 m de large. 
- la différence de niveau, le 22/11, sur environ 30 m de long, a été mesurée à 
1,67 m. 
- Crique derrière WAKAPOU (région de MARIPA SOULA) : 
- à environ 12 km de MARIPA SOULA, sur la piste de PAPAICHTON, B une distance de 2 à 
4 km de WAKAPOU par une piste B ouvrir, sur la deuxième crique traversée, 2 environ 
500 m de la piste, vers l’amont, se situe une zone de rapides. 
- le débit mesuré le 25/11, après les toutes premières pluies, était de 272 l/s, 
- le dénivelé était de 5,50 m sur 130 m, 
EXPLOITATION DES MESURES 
Les mesures réalisées en juin 1990 indiquaient d’une façon 
assez claire qu’il ne serait pas possible d’installer une microcentrale de type 
“roue aube” devant les agglomérations visitées. Même la passe d’APATOU ne se prête 
a priori pas à ce type d’installation. 
Pour ce qui est des microcentrales du type turbine immergée, 
les trois sites retenus en juin présentent des inconvénients certains. 
Le premier, celui du SAUT HERMINA, situé & environ deux ki- 
lomètres d’APATOU, pourrait fournir un appoint à l’alimentation électrique de ce 
gros bourg (dont la centrale thermique alimente aussi MAIMA). L’inconvénient princi- 
pal est un dénivelé assez faible, rendu encore plus faible en étiage par l’influence 
de la marée. I1  faut s’attendre alors à avoir un dénivelé quelque peu inférieur au 
mètre. I1 faut rappeler la facilité d’approvisionnement en carburant d’APATOU par 
1 1 %  fl,-uve, et la prochaine ouverture de la route de SAINT LAURENT b APATOU, qui dé- 
senclavera ce village. 
Le deuxième, celui du SAUT MANKABA, est dans une zone d’ac- 
cès dangereux. I 1  conviendrait d’équiper les deux dernières marches, pour avoir une 
chute de l’ordre de deux mètres, La population est dispersée sur plusieurs îlots, ce 
qui posera un problème de distribution. 
Le troisième, celui du SAUT ABOUNA SOUNGA, est techniquement 
le site le plus intéressant, avec une chute nette de plus de deux mètres, Toutefois, 
il n’y a actuellement aucun habitant permanent au voisinage, I1 faut néanmoins si- 
gnaler qu’un îlot, 500 mètres en aval, accueille les pirogues de touristes qui visi- 
tent le fleuve, et qu’il y a en ce moment des barges d’orpailleurs à l’amont immé- 
diat . 
Les deux sites de la région de MARIPA SOULA ont été visités 
dans une optique quelque peu différente, en quelque sorte en complément des sites de 
1 ’ aval. 
Le site d’ANTECUM PATA fait l’objet d’un projet d’installa- 
tion très avancé, I1 s’agissait simplement de vérifier la hauteur de la chute. Si 
celle-ci est faible (1’70 m), il devrait être possible de l’augmenter en allongeant 
la conduite vers l’aval. 
Le site de WAKAPOU peut être intéressant, sous réserve de 
vérifier la distance entre la chute et le village, et après ouverture de la piste de 
desserte de ce village, 
CONCLUSIONS 
La page précédente présente d’une façon suffisamment claire 
les résultats obtenus pour faciliter l’élaboration d’une conclusion. 
S’il paraît impossible de mettre en place une microcentrale 
du type roue B aube, il semble par contre possible d’iqstaller des turbines 
immergées en trois points du Moyen MARONI. Au SAUT HERMINA, pour améliorer l’alimen- 
tation d’APATOU, sous réserve qu’il n’existe pas de solution moins coûteuse et en 
étant conscient de la faiblesse de la chute en fin d’étiage B marée haute. Au SAUT 
MANKABA, oÙ une autre solution n’est guère envisageable, mais oÙ l’accès est diffi- 
cile. Au SAUT ABOUNA SOUNGA, oÙ la population est trop faible, mais pourrait peut 
être se développer. L’installation programmée de la microcentrale d’ANTECUM PATA de- 
vra tenir compte de la faiblesse de la chute. Quant B la chute de WAKAPOU, il 
convient d’abord d’attendre la mise en place de la piste. 
GOUYET R.C. 
02/04/91 
Pièces en annexe : - Le MARONI, régions d’APATOU et SAINT LAURENT 
(fond : carte IGN no 517 au 1/500.000) 
- Le MARONI, régions de MARIPASOULA et GRAND SANTI 
(fond : carte IGN no 517 au 1/500.000) 
- Le MARONI, zone de SAUT HERMINA 
(fond : carte IGN SAINT-JEAN S.O.  au 1/50.000) 
- Le MARONI (LAWA), zone de MANKABA SOULA 
(fond : précarte IGN LAWA ABOUNAMI N.O. au 1/50,000) 
- Le MARONI (LAWA), zone de WAKAPOU 
(fond : carte IGN MARIPA SOULA S.E. au 1/50.000) 
- Hauteurs B l’échelle de MARIPA SOULA, année 1990 
(graphique : logiciel HYDROM ORSTOM) 
- Hauteurs B l’échelle de MARIPA SOULA, année 1989 
(graphique : logiciel HYDROM ORSTOM) 
- Hauteurs A l’échelle de MARIPA SOULA, année 1983 
(graphique : logiciel HYDROM ORSTOM) 
- Débits moyens mensuels et annuels B MARIPA SOULA 
(tableaux : logiciel HYDROM ORSTOM) 
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293. 4 5 .  668. 1480. 1110. 489. 354. 257. 70.6 25.5 21.9 21.9 436. 
202. 450. 521, 160. 946. 1220. 132. 382. 254. 56.2 158. 122. 484. 
296. 576. 1820. 1120. 1800. ilio. 1080. 811. 472 .  314. 225. 378. 934. 
824. ias. 1000. 948. 2060. 2080. 1360. 785. 420. 235. 108. 279. 907.  
411, 544. sia. 7 4 8 .  1180. 1860. 1480. 714. 435. 196. 154. 191. 108. 
484. 244.  485. 418. 749. 1260. 723. 555. 183. 114. 188. 394. soo. 
643. 147. 745. 606. 1290. 980. 790. 575. 294. 244. 196. 311. 619. 
685. 2150. 1180. 1390. 2280. 2340. 1300. 697. - - - - 
403. 294. 440. 405. 491. 940. 598. 405. 201. 120. 37.0 116. 371. 
421. 141, 6k2. 358. 136. 835. 615. 331. 107. - 21.3 - 
201. 330. 1160. 655. 1090. 1050. 716. 514. 373. 111. 68.9 129. 539. 
453. 645. - - - 1560. 1140. 720. 388. 218. 112. 302. 
639. 155. 1010. 1860. - - - - 456. 338. 359. 608. 
979. 171. 145. 1800. - 1500. 790. 541. 290. 139. 37.1 29.1 - 
251. M. 1090. 1890. 1260. 1130. 716. 102. 427. 218. 296. 240. ni. 
652. 1520. 1400. 2460. 2250. 1870. 1610. 897. 524. 346. 224. 206. 1160. 
492. 891. 1100. 1620. 2260. 1310. 910. 538. 351. 165. 202. 310. 851. 
315. 522. 548. 603. 1180. 1680. 813. 563. 441. 298. 290. 501. 651. 
518. 672. 791. 1130. 1440, 1310. 1380. 1300. 150. 351. 291. 408. 863. 
1020. 1070. 1850. 2800. 2720. 2060. 1330. 141, 438. 246. 208. 332. 1240. 
381. 456. 1000. 1090. 1310. 1210. 982. 683. 311. 210. 115. 411. 101. 
463. 567. 617. 1310. 1260. 949. 124. 116. 424. 268. 193. 461. b68. 
499. 710. 1330. 1440. 1760. 1940. 1380. 958. 518. 355. 262. 397. 961. 
1030. 1300. 1460. mo. 749. ilio. 1410. 841. 520. $56. 286.  421. 954. 
591. 438. 886. 1620. 1850. 1650. - 529. - - - - 
- 625. 426. 517. 1330. 1020. 866. 628. - - - 238. 
571. 846. 1220. - - - 839. 566. 326. 148. 52.2 142. - 
333. 208. 530. 1090. 635. 424. 353. 219. 120. 28.9 22.9 46.5 339. 
423. 531. 565. 511. 1560. 1210. 836. 502. 388. - 258. 369. 
518. 519. - - - 1420. - - - - - 458. 
615. 500. 539. 411. 683. 1550. 131. 399. 161. 46.6 82.3 266. 499. 
453. 556. 406. 7 4 4 .  1350. 615. 521. 309. 116. 31.9 21.9 11.3 438. 
459. 133. 327. 294. 909. 1340. 950. 617. 482. 241. 100. 356. 573. 
818. 1070. 1490. 1800. 2020. 2500. 1120. 832. 539. 415. 475. 496. 
ORSTOK t t t  HYOROHETRIE *** LBBORATOIRE D’HYDROLOGIE 
OEBITS HOYEHS HENSUELS ET bNNUELS 02/04/1991 
S t a t i o n  : 2604100127 LBWA A HARIPASOULA Latit. 3.38.31 
R i v i è r e  : L A Y 4  Longit. -54.01.40 
Pays : GUVAHE FRANCAISE A l t i t .  8811 
Bassin : HAROHI A i r e  28285.0 kr2 
D E B I T S  EH H3/S 
---__--__--__----*__-------------------------------------------------------------------- 
annee JANV FEVR M R S  B V R I  H A I  J U I N  J U I L  AOUT SEPT OCTO NOVE OECE annuel 
1990 919. 1080. 1490. 2420. 2300. 1750. 1140. 684. 412. 252. 202. 215. 1070. 
1991 489. 668. - - - - - - - - - - 
